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— Mon bon ami, je crois que vous

;e savee pas ce que vous dites. Aften-
. dre, avee une archi-traitresse:
) « ‘comme celle-lh, Attendre! lui donner'
. le temps de s'enfuir, Tenlever sa vic-,
, time ou son prisonuier, comme on vou-
- dra le qualifier, et aller vivre dans le
luxe 4 Londres ou A Paris avec l'ar-
~ g&ent du pauvre sirr Richard! Mon cher
O’Donnell, vous ates un garcon d'assex
“de hon seus, en general, mais ne pen-:
#0Z-vous pas que ce dernier conseil’
donnd par vous trahil un léger symp-

_ {dme de ramollissement de cerveau?
__,j.'f,T‘. - — Noun, milord. Cest que, voyes-
‘ - wous, je coanais Thistojre de MMNe:
‘Herncastle, tandis que vous ne la con- |
~.' naissez pas. Voila ce qui fait |s dl!f‘-!

rence. ’ ' Con




